
fasse, la Grande-Bretagne est condamnée à ne plus avoir 
avant longtemps de troupes de débarquem ent. Conséquem- 
ment, duran t une période dont il est encore impossible 
de prévoir le term e, sa flotte sera réduite à faire la po­
lice des m ers et des bom bardem ents, dont l’effet moral 
est peut-être im portant, mais dont l’inefficacité stratégique 
est notoire. Si les colonies françaises sont convenablem ent 
armées, pourvues de m atériel, d ’hommes et de m unitions; 
si les points essentiels des côtes françaises sont bien défen­
dus (et il dépend uniquem ent du gouvernem ent de la Répu­
blique q u ’il en soit ainsi), la flotte anglaise sera im puis­
sante à exercer une action décisive sur le sort final des 
opérations. Les Allemands qui réfléchissent de sang-froid 
s’en rendent bien compte : « L ’Allemagne, disaient les 
Nouvelles de Hambourg en décem bre 1900, si elle s’allie 
avec l’A ngleterre, a contre elle la Russie et la France. Elle 
s’expose, par conséquent, à l’éventualité d ’une guerre sur 
les deux fronts e t, dans ce cas, la flotte anglaise ne lui 
serait pas d ’un grand secours, en adm ettant même que 
l’A ngleterre voulût lui venir en aide (1). »

<3e 2 ,4 2 3 ,1 6 4  hom m es, se décom posan t en 1 ,265 ,500  fusils, 70 ,650  sabres, 
2 ,898  canons. Il y avait en ou tre  v ingt classes de d ispensés, so it :
1 ,33 0 ,0 0 0  hom m es. — Total : 3 ,7 5 3 ,1 6 4  hom m es.

On p eu t adm ettre  q u ’ac tu e llem en t le nom bre  des co m battan ts est le m êm e, 
m algré la d im in u tio n  du nom bre  des dispensés et la p ro longation  du  se r­
vice m ilita ire ju sq u ’à  quaran te -c in q  a n s ; en effet, le su rp lus d ’hom m es ainsi 
o b ten u  a su r to u t  servi à fo rm er tous les services de l ’in té rie u r.

On p eu t donc com pter su r  2 ,4 0 0 ,0 0 0  co m battan ts (une  plus grande p ré ­
cision se ra it i l lu so ire ) , d o n t 1 ,2 5 0 ,0 0 0  fusils. La p ropo rtio n  de la cavalerie 
est restée la m êm e ; on adm ettra  donc 7 0 ,0 0 0  sabres.

Q u an t à  la p ro p o rtio n  d ’a r tille r ie , elle a considérab lem en t varié . L ’ar­
tillerie  a augm enté de 1 /3 ; en  o u tre , les troupes de deuxièm e ligne, q u i? en 
1879, ou b ien  n ’avaien t pas de m atérie l, ou b ien  avaien t du m atériel de 
5 e t 7 , so n t ac tu e llem en t arm ées du 90 . On p eu t donc adm ettre  que le 
n om bre des bouches à feu est. d ’env iron  5 ,0 0 0 .

(5) L a u t u ,  op . v i t .,  |». 624 , 631, 638.
(6) L o b e1 r s  Jahresberich te , 1899, p . 63.

(1) Cette op in ion  offre d ’a u ta n t p lu s d ’in té rê t que les N ouvelles de  H a m ­
bourg  so n t in sp irées , com m e on sait, p a r  le p rince  H erb ert de B ism arck,

AU S E U I L  DU XX'  S I È C L E 410


